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Canada— Excepté cité de Quét 
Cité de Québec et pays étrange 
Pour les Sociétaires de la Co 

tive Fédérée de Québec et 
Société des Jardiniers- N iarak

Nous sommes intéressés dans les 
peaux de

Renard Rouge
Renard Croisé
Vison
Loup-Cervier, etc.

Nous payons le plus haut prix du 
marché.

Expédiez à une maison responsa­
ble et écrivez pour notre liste de 
prix et cartes d'expédition.

Nous vendons nos pièges au prix 
de la manufacture.

Chas Desjardins & Cie., Liée
1170, rue St-Denis 

Montréal, Que.

Hulsons Bay Company. 
' INCORPORÉE LE 2 MAI 1670

Les plus vieux négociants connus en 

FOURRURES VERTES
En raison de notre situation exceptionnellement avan­
tageuse dans le COMMERCE DE FOURRURE mondial, 

; nous sommes capables, en tout temps, de payer les plus 
hauts prix du marché possibles. Si les prix ne sont pas 

satisfaisants, nous retournerons les peaux à nos frais. Adressez les envois à 
HUDSON’S BAY COMPANY, 100 me McGILL, MONTRÉAL
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Marque de COMMERCE bobos.
Les Esquimaux et les sauvages trou- 
vent dans la nature le moyen de guérir 
leurs bobos.

PRIX: 75c en jarre de porcelaine.
Satisfaction garantie ou argent

ESKIMO OINTMENT & Co
Mansonville, Qué.

possède toutes les amé- 
qurneri liorations les plus mo-

dernes. Nettoie et sélec- sarast, tienne les graines les
isr plus fines et les grains

les plus gros.

Le seul crible qui soit actuelle- 
ment octroyé par le ministère de 
l’Agriculture de Québec.

DEMANDEZ BROCHURE

La Fonderie de Plessisville
PLESSISVILLE, Qué.

Dr G.-A. OUELLET, m v.
ST-CASIMIR, P. Q.

fournira sur demande tous les remè- 
des pour animaux à des prix
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douleurs de la colique spasmo- 
,dique aiguë, c’est dès les premières 
minutes qu’il faut enrayer le mal.

Vous avez un moyen très facile et très efficace d'épargner à vos 
animaux la maladie et la douleur: c’est de leur donner la 

Dr.Bells Veterinary 
Medical Wonder

. DOSE À LA GOUTTE—NON À LA GORGÉE
D’une à trois doses de quelques gouttes chacune dans la 
bouche du cheval assureront un soulagement rapide et sûr, 
même dans les cas les plus avancés.
Remède merveilleux pour le traitement de toutes les sortes de douleurs, 
coliques, fièvres, frissons, toux,dérangements, rétention d’urine, indigestion, ’ 
dysenterie, épuisement, ou comme tonique pour stimuler l’appétit. Com- 
.mandez-en aujourd'hui même une bouteille de votre fournisseur ou écrivez à 

THE DR. BELL WONDER MEDICINE CO.,
Kingston Ontario, Canada. GF,
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LE BULLETIN DE LA FERME

LUMIERE MERVEILLEUSE
POUR LES FERMES

ELLE SURPASSE L’ÉLECTRICITÉ 
ET LE GAZ

Toronto, 15 octobre.—Un professeur 
éminent de. l’un des principaux instituts 
vient de terminer une épreuve très inté­
ressante de l’une des plus remarquables, 
lumières blanches pour usage intérieur. 
Cette épreuve a démontré que cette lumiè­
re merveilleuse est supérieure à l’électricité, 
coûte meilleur marché que l’ancienne lam- 
pe à l’huile, comme luminaire, et que de 
toutes les lumières artificielles c’est celle 
qui ressemble le plus à la lumière du soleil.

Un oculiste de renom est d’avis que 
cette lumière sera une véritable bénédic­
tion pour les gens de la campagne, où un 
éclairage défectueux cause souvent un 
tort considérable à la vue. Le combusti­
ble utilisé est l’huile de charbon et la lampe 
est si simple et offre, une telle sécurité 
qu’un enfant peut l’allumer. Brûle sans 
bruit ni odeur. Pas de pompage.

Le gouvernement et 33 universités ont 
mis cette remarquable lumière à l’essai 
et ont des preuves de sa merveilleuse qua- 
lité, son efficacité et son économie.

Les lecteurs envoyant leurs noms et leur 
adresse à (1. D. Johnson, 405 Ave Logan, 
Toronto S, recevront des détails complets 
sur les prix du gros et on leur dira en 
même temps comment obtenir l une de ces 
lampes gratuitement en les faisant con­
naître à leurs voisins et leurs amis. Mon- 
sieur Johnson désire aussi hommes et 
femmes pour agir comme distributeurs. 
Territoire exclusif accordé.

Nos services sont acquis à nos abonnée seulement. 
Nous ne pouvons done répondre aux lettres qui 
ne sont pas signées ou qui ne portent qu’un 
pseudonyme.

N.—Chose étrange, votre lettre ne porte encore 
aucune signature. Nous y relevons, cependant, 
les initiales P. U. G., mais ce n’est pas suffisant. 
Vous voudrez bien répéter votre demande et signer 

.votre nom. Nous ferons l’impossible pour vous 
donner une réponse satisfaisante.
J. C., West Broughton.—Adressez-vous à la com­
pagnie J os. Lefrançois marchand de bois de chauf­
fage, Limoilou, Québec.

CONSULTATIONS DU VÉTÉRINAIRE
S. L., St-Jean-Baptiste Vianney.—Procurez- 

vous des capsules à vers dans les pharmaciens ou 
chez votre vétérinaire. C’est le seul moyen de 
débarrasser vos moutons de leurs parasites.

G. T., St-Cléophas.—Votre animal peut être en 
bonne santé et être sensible au toucher sur les reins , 
et le dos. Essayez cela chez vos autres animaux, 
ils feront peut-être le même mouvement; cela • 
dépend du tempérament.

A. B., Lac Humqui.—Les renseignements fournis 
sont insuffisants pour nous permettre de vous don- 
ner une réponse satisfaisante. Si vous ne voyez pas 
d’autres symptômes, nous vous conseillerions de 
faire examiner votre cheval par un médecin vétéri-

J. M., St-Jules. Votre cheval reçoit trop de 
nourriture pour le travail que vous faites. Diminuez 
la ration de foin et donnez-lui de l’exercice, si vous 
n’avez rien à faire. Voyez à.ce qu’il ait de l’eau 

। suffisamment.
Fermier, Ste-Claire. -Soins de propreté. Sécher 

les jointures. Faire des applications de glycérine 
iodée tous les jours. Donnez à votre cheval de la 
liqueur arsenicale.

C. G., Tartigou sur Mer.—J’ai une jument qui a 
des verrues et clle en a plusieurs. Quelques-uns 
sont sèches et d’autres sont saignantes. Elles varient 
de la grosseur d’un œuf à celle d’une pomme. Pou- 
vez-vous m’enseigner un remède?

Rép.—Traiter par les caustiques.. Si elles sont 
pédicules, par la ligature élastique ou l’ablation au 
couteau, en ayant soin d’empiéter sur les régions 
saines afin de prévenir récidive, et faire des àpplica- 
tions de teinture d’iode sur les plaies.

Annonceur français aux postes 
du C.N.R. à Montréal, Québec

- et Ottawa, Ont.
Les radiophiles de langue française 

seront heureux d’apprendre que le service 
de radiotéléphonie du Canadien National 
vient de s’assurer les services de M. le 
professeur J.-Eugène Lapierre, direc­
teur, du Conservatoire National de Musi- 
que et organiste de Saint-Jacques et de 
Notre-Dame-de-Lourdes. pour annoncer 
les numéros des concerts français du 
jeudi soir et faire une courte analysé de 
chacune des pièces.

M. E. Lapierre est une autorité en mu- 
sique. 11 a poursuivi à Paris un cours de 
musique générale des plus complets comme 
boursier du gouvernement et il y a aussi 
poursuivi des études d’orgue sous le fa­
meux Marcel Dupré, du Conservatoire 
de Paris. M. Lapierre est lauréat de la 
Schola Can forum de Paris (fugue et sona­
te), diplômé en chant grégorien (Institut 
grégorien de Paris), premier diplômé en 
accompagnement supérieur grégorien du 
même institut. A Montréal, M. Lapierre 
est professeur d’orgue et de piano au 
Mont Saint Louis et au séminaire de 
Sainte-Thérèse.
L engagement de M. le professeur 

Lugène Lapierre comme annonceur fran­
çais des postes du Canadien National à 
Montréal, Québec et Ottawa ajoute un 
intérêt nouveau aux concerts spéciaux 
que le service de la radio du Canadien 
National offre chaque jeudi soir à ses 
auditeurs, de langue française, de 7.30 à 
8.30 et marque le souci de conserver à 
ces concerts un cachet tout-à-fait parti­
culier.______

LE TRAFIC DES FÊTES
Le trafic des fêtes entre les villes cana­

diennes ainsi qu’entre les villes canadien­
nes et américaines fut probablement le 
plus considérable jamais vu sur le réseau 

. national, a déclaré M. C.-W. Johnston, 
assistant du gérant général du service des 
voyageurs.

Bien qu’un certain nombre de Cana­
diens aient traversé la frontière pour les 
fêtes un plus grand nombre d’Américains 
ont visité le Canada durant la même pério­
de. Tout le temps des fêtes la gare Bona­
venture a été remplie de voyageurs améri­
cains et le réseau national a dû mettre en 
service un nombre considérable de voitu­
res supplémentaires.
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